
La diffusion débute dans les années 1950 et connaît son apogée dans les années 1960-
1970. La charolaise s’adapte aux différents climats : elle ne craint ni les fortes chaleurs, ni 
les grands froids. Elle est particulièrement résistante aux intempéries, aux insectes, à l’hu-
midité du sol et aux maladies qu’elle supporte mieux que d’autres races plus délicates.

La charolaise est utilisée pour améliorer les races à viande. En croisement, l’utilisation 
de taureaux charolais sur des femelles de races rustiques contribue à raccourcir la durée 
d’engraissement, en augmentant le gain journalier, améliore la conformation des animaux 
produits et donne des carcasses plus lourdes et moins grasses. 

Les pays producteurs de viande d’Amérique du Sud recherchent une race capable de 
produire des animaux plus gros et donnant une viande moins grasse. La charolaise répond 
parfaitement à cette demande. Peu à peu, elle supplante les races anglo-saxonnes. La cha-
rolaise est aussi utilisée pour améliorer les races laitières et même pour créer des races 
métisses nouvelles en croisement avec le Zébu. 

Si quelques exportations ponctuelles sont réalisées dès la fin du XIXe siècle vers la Rou-
manie et la Russie et, au début du XXe siècle, vers l’Amérique du sud – Argentine, Brésil, 
Uruguay –, il faut attendre les années 1960 pour que les envois de charolais à l’étranger 
deviennent importants et réguliers d’autant que la crise économique des années 1930 
puis la seconde guerre mondiale freinent les échanges.

La croissance de la demande de viande et l’amélioration des communications intercon-
tinentales, en particulier le développement du transport aérien, contribuent à l’expansion 
de la race, qui connaît alors un essor sans précédent, tandis qu’Émile Maurice, en ambas-
sadeur, multiplie les voyages et les actions de promotion à l’étranger.

La race charolaise a profondément modifié la physionomie du troupeau allaitant mon-
dial. Améliorant aussi bien les races allaitantes que laitières, s’adaptant à tous les cli-
mats et à toutes les conditions d’élevage, elle s’est imposée comme la première race 
bovine mondiale.
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La charolaise connaît une expansion universelle au cours du 
XXe siècle. Première race bovine allaitante française, elle est au-
jourd’hui présente dans plus de 70 pays à travers le monde. Sa va-
riabilité génétique lui permet de répondre aux multiples besoins 
des utilisateurs, selon qu’ils pratiquent l’élevage en race pure ou en 
croisement industriel et selon les catégories d’animaux qu’ils pro-
duisent.

2 évènements contribuent à la diffusion de la cha-rolaise à travers le monde : la fusion des livres généalogiques en 1920 et la création du Syndi-cat central d’exportation de la race charolaise (Syndex) en 1921, à l’initiative du général mar-quis de Laguiche, qui permet de mieux organiser l’envoi des bovins à l’étranger.   

Nouvelle Calédonie, 1992

Le général marquis 
de La Guiche

Taureaux du marquis de La Guiche au concours de Chalon en 1914

Amérique du sud, années 1960

Charolais dans les prés, raCe mondialement adoptée.

Une race aujourd’hui présente dans le monde entier !

Vaches du marquis de La Guiche

 présentées par Jean-Marie Dussably,

régisseur de la ferme du château 

de Saint-Bonnet-de-Joux
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